
    La Grande Echelle, sur les flancs du Mont-d’Or  
 

 
 
La Grande échelle. Au vu de tous les champs de proximité, au-dessus et au-dessous, ce ne pouvait être là qu’une 
grange que l’on put autrefois habiter à l’année. Il est possible que le bâtiment primitif ait été reconstruit. Dans 
tous les cas l’aspect extérieur de cette ferme dénote des restaurations importantes et tout à fait contemporaines.  
 

 
 

Un patrimoine agricole d’une grande richesse et d’une réelle  beauté, avec vue sur les forêts du Risoud. Quand 
on passe par là au beau moment de l’année, on pourrait presque traverser un pays de cocagne !  



 
 

Un arbre, quelque part à proximité, sur un pierrer, murger, comme on l’appelle sauf erreur par ici. A ce propos 
on peut lire dans Monts et Fromages, paysage de Franche-Comté, 1992 : « Sur des terres, aujourd’hui toutes en 
herbe, les murgers révèlent les anciennes pratiques de labour ou de fenaison. Chaque année, le soc de la charrue 
remontait des pierres et des fragments de roche. Les cailloux étaient alors massés en murgers. Ces tas 
d’épierrement s’ornent souvent d’un hêtre, d’un frêne ou d’un érable ».  

 

 
 

Les anciens champs situés à proximité de la route d’accès ont été engraissés à la mode d’autrefois avec de beaux 
grassons bien alignés. Edouard Rieben, de Vallorbe, qui avait cette technique qu’il jugeait obsolète en horreur, 
s’indignerait que l’on puisse encore procéder de cette manière. Et pourtant, au final, quel mal y a-t-il à ça, si ce 
n’est que votre fumure n’est pas  trop régulière.   

 


